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Bref, le dernier ouvrage de M. James Lotz constitue à partir de l'exemple du 
Yukon une contribution sûrement originale et concrète à la redécouverte par l'esprit critique 
du Nord canadien. De nombreuses observations pertinentes devront naturellement conduire 
à corriger certaines situations et à encourager des développements plus totaux que secto
riels. L'utilité de l'ouvrage ne se borne pas au plan de l'action; elle apparaîtra au niveau 
mental car le livre fera naître des discussions fécondes chez tous les types de Nordistes, 
professionnels ou non, résidents ou non. 

Louis-Edmond HAMELIN, 
Centre d'Études nordiques, 
université Laval, Québec 

U.R. S. S. 

COLE, John, U.R.S.S. Analyse géographique. Paris, Armand Colin, 1969, 328 p. 

La parution de cet ouvrage est un événement important. En effet, les ouvrages 
géographiques sur l'Union soviétique ont été très rares en langue française. On peut dire 
qu'il paraît, en français, environ une bonne géographie de l'U.R.S.S. par décennie. Cela est 
fort peu, surtout si l'on fait la comparaison avec la production américaine des dernières 
années sur le même sujet, production, il est vrai, de valeur bien inégale mais qui a 
l'avantage de fournir un éventail fort large d'études sur le milieu géographique, sur les 
paysages et sur les problèmes de l'U.R.S.S. ou sur la géographie soviétique elle-même. 

À l'examen du livre de M. Cole, on ne peut s'empêcher d'établir des comparaisons 
avec le magistral ouvrage de Pierre George sur la géographie de l'U.R.S.S., publié en 1947 
et réédité en 1962. Par rapport à celui-ci, le livre de Cole se situe peut-être à un niveau 
un peu moins élevé de détail et de conceptualisation ; il est, de ce fait, de lecture en 
général un peu plus facile, bien que le style porte quelquefois les marques un peu gênantes 
de la traduction, ce qui est d'ailleurs difficilement évitable. Contrairement au livre de 
Pierre George, celui de John Cole ne contient pas de photographies ; quantitativement, 
l'ouvrage de Cole est un peu moindre. Enfin, et c'est peut-être ce qui est le plus important, 
l'optique des deux auteurs n'est pas tellement lointaine pour décrire le milieu soviétique, 
en ce sens qu'ils se rapportent tous deux à des « tranches » du milieu géographique : la 
population, les ressources naturelles, les transports, l'agriculture, l'industrie, avec un 
développement final sur les régions de l'U.R.S.S. 

L'ouvrage de John Cole a de très grandes qualités : le plan est relativement classique 
et il est donc facile de s'y retrouver ; il faut cependant déplorer l'absence d'index. L'ouvrage 
est alimenté de 45 tableaux et de plus de 60 cartes, toutes conçues de façon à rendre 
les choses simples et claires. Sous ce rapport, cependant, il ne pèche pas par excès 
d'originalité, la plupart de ces cartes pouvant se retrouver dans des formes similaires dans 
les atlas existants. L'auteur a eu cependant le mérite de colliger cette information, de 
l'élaguer et de la présenter de façon agréable, calibrée et utile. Certains défauts de la 
cartographie sont inhérents au sujet traité lui-même. Par exemple, les dimensions du pays 
amènent le cartographe à représenter les faits avec une précision relativement faible. 
Quelquefois, cependant, l'absence de détails peut résulter du choix de l'auteur (par 
exemple, la carte des chemins de fer et des voies navigables, à la page 127, est évidemment 
fort incomplète, aucune voie navigable n'apparaissant en Sibérie). Mais, au total, la qualité 
de la cartographie est au niveau de la qualité du texte : elle est bonne, facile et claire. 
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Une des or iginal i tés de l 'ouvrage est d'ajouter aux chapitres une série de documents, 
t i rés soit de la l i t térature russe, soit de documents admin is t ra t i fs o f f ic ie ls , soit d 'art ic les 
de journaux, qui donnent une vue prat ique, immédiate des problèmes, donnant pour ainsi 
dire l 'opt ique « du dedans» , relat ivement à certains problèmes qui ont quelquefois été 
étudiés de façon trop sophist iquée à l 'Ouest pour ne pas faire oublier la réalité de tous 
les jours. Le choix de ces documents procède de la technique de l 'échanti l lon et il ne faut 
év idemment pas y chercher une documentat ion d 'appoint importante. La lecture en est 
agréable et met le lecteur en contact avec ce qu 'on pourrai t appeler le fo lk lore de la 
géographie économique de l 'U.R.S.S. 

Nous voudr ions enf in soul igner un point que certains auteurs peuvent considérer 
comme secondaire mais auquel nous attachons la plus grande importance : le problème de 
l 'écri ture des noms géographiques. Dans le l ivre de John Cole, les noms russes sont 
écrits selon le système de t ranscr ipt ion actuel lement employé à l 'École des langues 
orientales de Paris, système vois in de celui préconisé par un grand nombre de pays du 
monde pour l 'écriture des noms géographiques des régions à alphabet non lat in. Nous 
soulevons ici un problème qui a donné lieu et qui donne encore lieu à des discussions 
très intenses, certains pays, et parmi les plus importants, étant encore réfractaires à 
ut i l iser un système international d 'adaptat ion pour l 'unique raison qu' i ls se sont habitués, 
depuis for t longtemps, à écrire les noms de lieux étrangers à « leur » manière : les États-Unis, 
la Grande-Bretagne et la France ont là-dessus une grande responsabil i té à supporter en 
s'obst inant à écrire les noms de lieux étrangers « à l 'anglaise » ou « à la française ». Les 
éditeurs de l 'ouvrage de John Cole ont eu le courage, pour la première fois à notre 
connaissance, d 'ut i l iser le système international pour les choronymes russes dans un 
ouvrage écr i t à grande d i f fus ion . Il faut les en fé l ic i ter . Tous les problèmes ne sont pas réglés 
pour autant, à preuve la liste des groupes nationaux qui apparaît à la page 57 et qui 
comprend certaines inconsistances, dues à la d i f f i cu l té de savoir où établir la f ront ière 
entre les mots qui doivent être écrits dans la fo rme or iginale ( toponymes proprement di ts) 
et ceux qui peuvent être modi f iés (par exemple, les genti lés ou les noms de régions). Quoi 
qu ' i l en soit , l 'ef fort fa i t dans le l ivre de John Cole pour la normal isat ion des noms russes 
méri te d'être soul igné et fé l ic i té . 

L'ouvrage est complété par c inq appendices et annexes. L'appendice est const i tué 
d'une série d'exemples de recherches corrélat ives qui établissent certains rapports entre 
une série de variables (superf ic ie, fa i ts de populat ion, certaines product ions et certains 
services, investissements et revenus, etc . ) . Certaines expl icat ions et un court commentai re 
de ces corrélat ions sont ajoutés et permettent à celui qui connaît les rudiments de la 
stat ist ique de percevoir d'une manière un peu plus abstraite et ordonnée les fa i ts pr incipaux 
de la géographie économique de l 'Union soviét ique. Certains indices addi t ionnels sont 
donnés pour la répart i t ion régionale de la product ion. Les annexes comprennent d 'abord un 
tableau de t ranscr ipt ion pour l 'écri ture des noms de l ieux. Nous avons déjà ment ionné 
l ' intérêt et la valeur, selon nous, de la solut ion adoptée. Une deuxième annexe donne une 
liste de quelques noms de lieux changés depuis la Seconde guerre mondia le . Cette liste 
n'est pas inut i le, mais elle est extrêmement incomplète. Il nous semble que l 'auteur aurait 
pu consacrer une page addi t ionnel le de son livre à ces changements qui ont leur importance. 
La trois ième annexe donne des extraits des rapports de la Commission des géographes 
français et soviét iques sur la revision des manuels de géographie (enseignement secondaire). 
Ces notes, qui paraissent un peu postiches dans cet ouvrage, ont toutefois leur ut i l i té , 
at t i rant l 'at tent ion des enseignants sur des aspects généraux et des opt iques globales qui 
sont quelquefois malheureusement oubliés dans l 'enseignement de la géographie de 
l 'U.R.S.S. Enf in, une quatr ième annexe consti tue une or ientat ion bibl iographique qui a 
son ut i l i té . Contrai rement à ce que l'on ' retrouve dans les ouvrages de langue anglaise, 
part icul ièrement américains, la bib l iographie n'est pas uni l ingue. Quelques ouvrages impor
tants en langue anglaise sont soul ignés. Le choix des ouvrages cités nous apparaît oppor tun. 
Nous désirer ions cependant ajouter, dans la section « Pol i t ique économique », le l ivre de 
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Alec Nove, L'économie soviétique, ouvrage traduit de l'anglais et qui explique, dans un 
style simple, les mécanismes d'une économie planifiée originale. Aussi, la Géographie 
économique de l'U.R.S.S. de Lavrichtchev, qui remplace avantageusement celle de Baranski, 
un peu démodée, aurait dû être citée en plus ou au lieu de celle-ci. Dans la section 
t Géographie soviétique », un très important ouvrage aurait dû être mentionné : Soviet 
Geography. Accomplishments and Tasks, traduit du russe et publié en 1962 par Chauncy D. 
Harris. L'auteur réfère à des livres publiés aux Éditions du Progrès (Moscou). Il serait bon 
d'ajouter que la série « Essais et Documents », dont ils font partie, comprend d'autres 
ouvrages qui apportent un bon complément d'information au géographe, sur L'infrastructure 
industrielle de l'U.R.S.S., La question agraire en Russie, L'Asie Centrale, etc. Enfin, dans 
la section des atlas, il faudrait ajouter la série des très bons atlas qui ont été réalisés 
pour chacune des républiques de l'U.R.S.S. ; ces atlas constituent la source cartographique 
principale d'information géographique en U.R.S.S. Aussi le livre-atlas de Kingsbury et Taaffe, 
An Atlas of Soviet Affairs, recueil de cartes utiles, plus économiques que politiques d'ailleurs. 

Au total, un livre qui n'est ni révolutionnaire ni extrêmement original mais qui 
méritait incontestablement d'être traduit en langue française, bien fait, clair, bien documenté, 
d'utilisation facile et qui est sûrement promis à une très large diffusion, du moins nous le 
souhaitons. Il mérite de figurer dans la bibliothèque autant de l'étudiant du deuxième ou 
du troisième cycle que de l'honnête homme qui s'intéresse à connaître l'essentiel de la 
géographie des grandes puissances. 

Henri DORION, 

Centre international de recherches 
sur le bilinguisme, université Laval, 

Québec. 


